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Nous sommes allés voir travailler André Chéret chez lui. 
Puis il nous a rendu visite à l'école et a répondu à nos questions. 


Vers l'âge de cinq ans, je ne savais ni lire, ni écrire, alors je des- 
inais ce qui se passait dans la ferme où j'avais été placé. A l'école 
je faisais des dessins sur une ardoise que j'effaçais aussitôt. Plus 
tard, j'ai travaillé dans la publicité pour le cinéma. Je peignais 
les grandes affiches à l'entrée des cinémas à partir de photos 
tirées de films. C'est pour cela que mon style de dessin, avec des 
perspectives, s'inspire de la photo, du cinéma, de la télévision, 
C'est au service militaire, de 1958 à 1960, que j'ai commencé 
vraiment à faire des bandes dessinées avec d’autres dessina- 
teurs. En 1958, j'avais vingt-et-un ans. Un peu avant, je faisais 
de l'illustration dans des magazines féminins. Pour apprendre 
mon métier, je ne suis passé par aucune école de dessin, par 
aucune académie de dessin, ni par l'école des Beaux-Arts. Pour 
entrer aux Editions Vaillant, j'ai fait un essai avec une bande 
dessinée de western. 

11 faut qu'un dessinateur soit payé à plein temps par un éditeur 
pour pouvoir se consacrer uniquement au dessin et progresser. 


Souvent, les débutants dans ce métier font deux métiers : dessi- 
nateur et autre chose qui leur permet de vivre. Cela ne facilite 
pas leur tâche. 


Je ne cherche pas à copier un style de dessin : j'ai mon style per- 
sonnel. Mais je peux être inspiré sans m'en apercevoir par un autre 
dessinateur. 


J'adore mon métier. Je 
travaille surtout la nuit 
pour être tranquille, et 
ne pas être dérangé par 
le téléphone, les gens, 
etc. Je suis dans l’ac- 
tion de ma B.D. Cela me 
passionne énormément. 


Il faut rentrer dans la 
peau du personnage et 
marcher main dans la 
main avec le héros et 
le lecteur en essayant 
de deviner leurs réac- 
tions. 


Mon travail est très irrégulier, je dessine en moyenne une page 
par jour. Mais parfois, il m'arrive de faire sept pages en une nuit, 
cela dépend de mon inspiration. Il faut que je fournisse vingt 
pages par mois environ. 


COMBIEN AVEZ-VOUS REPRIS £T CRÉÉ DE PERSONNA 
J'AI REPRIS (c'est-à-dire que j'ai dessiné une B.D. à la suite de 
quelqu'un qui la dessinait avant moi) : 

— BOB MALLARD, un pilote à qui ilarrive des aventures policières, 
— ROC L'INVINCIBLE, personnage du temps des Gaulois, qui 
lutte contre les Romains. 

J'AI CRÉÉ : 

— ANAEL, personnage de l'époque des grandes invasions, 

— RAHAN, héros des âges préhistoriques, 

— MICHEL BRAZIER, un ancien mercenaire qui recherche des 
diamants. L'histoire est tirée du feuilletion télévisé : «Les diamants 
du président », 

— DOMINO, personnage de la Régence (période entre Louis XIV 
et Louis XV) dessin réaliste (1) sur un scénario comique. 
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COMMENT ET QUAND EST NÉ VOTRE HÉROS, RAHAN ? 

— En 1962, j'avais fait au départ une bande qui s'appelait ROC 
L'INVINCIBLE. Le personnage était un jeune garçon blond habillé 
en Gaulois. Le nom de Rahan est inspiré vraisemblablement d'un 
personnage de « La guerre du feu », un livre de J.H. Rosny Ainé 
qui se passe à la préhistoire. C'est un nom qui sort du fond de la 
gorge (1) allant bien pour un personnage des « âges farouches ». 
J'avais déjà une idée du personnage avant que le premier scénario 
ne m'arrive. La première bande de Rahan a été publiée en 1969. 
J'ai peut-être inconsciemment été inspiré par mes lectures de 
Tarzan quand j'étais jeune. 


Emde de Chéret pour Rai 


Fahan est blond car à l'origine, il devait être un jeune Gaulois. 
Rahan peut paraitre une B.D. violente, mais si on l'observe attentivement, on contaste 
qu'il ny a pas de meurtres de personnes, mais des meurtres d'animaux. Rahan vil à 
l'époque préhistorique, il doit et lutter avec les animaux 
et les hommes. 
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COMMENT ET AVEC QUOI TRAVAILLEZ-VOUS ? 


Je travaille dans un bureau sur une table à dessin. Je dessine 
sur des feuilles de papier à dessin blanc de format 42 X 50 cm. 
J'utilise un crayon noir pour faire le projet, un feutre noir pour le 
texte, un pinceau fin et de l'encre de Chine noire pour le dessin, 
Je possède un miroir au mur pour observer la position de mes 
mains, de mon corps, les expressions de mon visage quand j'im: 
gine mes dessins. Je peux travailler n'importe où, pas seulement 
dans mon bureau, mais dans une caravane, un hôtel, etc., du mo- 
ment que j'ai mon papier, mon pinceau et des idées 


PAS DE VACANCES 


Le dessinateur doit travailler même quand il est en « vacances ». !l 
n'a pas de vraies vacances puisqu'il doit fournir régulièrement ses 
pages. Ce n'est pas un employé comme ceux des usines ou des bu- 
reaux. La façon de travailler de Chéret lui est personnelle. Chaque 
dessinateur adopte le format de papier qui lui plait, la technique où il 
se sent à l'aise : pinceau, feutre ou plume. Chacun se crée ses propres 
règles de travail. Actuellement, il n'y a pas d'école pour apprendre la 
bande dessinée. 
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idées de dessin et un dessi- 
nateur qui réalise le projet. 


Voir la réalisation page 18 


Le dessinateur reçoit le scénario qui est en deux parties : 
— à gauche les indications pour le dessin, éventuellement, 


— à droite le texte des bulles. Le scénariste écrit un texte, mais c'est 
le dessin qui reste et qui marque l'esprit. Un mauvais scénario sera 
accepté par le lecteur, s'il y a un excellent dessin, mais pas le contrai- 
re (1). 


(1) En général les les 


Roger Lecureux écrit les scénarios et les fait parvenir à André Chéret, 


Celui-ci est plus inspiré par le texte des bulles que par les indications, 
les conseils de dessin du scénariste, Le dessinateur se laisse entraîner 
par les idées du scénariste. Il vit avec le personnage et imagine ce qu'il 
ferait dans sa situation. 


En lisant le scénario, Chéret prend quelques croquis rapides au crayon 
sur une petite feuille. Ils lui donnent un aperçu du mouvement général 
de la page. Chéret s'attache à donner une harmonie à chacune de ses 
pages (1). 


LA PAGE ET LES CRAYONNÉS 


Chéret trace cinq ou six cases 
dans la page, puis, au crayon noir, 
il esquisse les personnages. I dis- 
pose ensuite les bulles. 


LES BULLES 


La bulle est là pour accompagner 
le dessin, c'est un supplément au 
dessin (1). 1 y a un endroit pour 
mettre la bulle. En principe, i ne 
faut pas la mettre derrière les per- 
sonnages, car ceux-ci ne parlent 
pas dans leur dos : il faut la mettre 
devant eux. 

A la suite d'une réflexion quoti 
dienne sur son travail, le dess: 
teur résout les problèmes de mise 
en page, de place des bulles par 
rapport au dessin. 

On doit sentir que la bulle explique quelque chose. Les bulles et les 
textes sont faits au feutre noir. 
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Une fois le toxte_ écrit 
dans les bulles, Chéret 
commence son dessin par 
ce qui lui plait dans la 
un pied, une 
parfois le mouve- 
ment qui commence 
avant même le person- 
nage définitif, Si c'est un 
coup de poing, il com- 
mencera par le poing 
en gros plan avant de 
faire celui qui le don 
ne comme la vision qu'on 
en aurait au cinéma. Puis 
il termine le personnage. 
Ensuite en se servant 
d'un pinceau fin et d'en- 
cre de Chine noire, i 
repasse le crayon. Une 
fois l'encre séchée, à ef- 
face les traces de crayon 
à la gomme. 


C'est Mme Chéret qui s'occupe des 
couleurs de la B.D. d'après les indi- 
cations de son mari. 

Les planches en noir et blanc sont en- 
voyées à l'imprimerie du journal qui 
renvoie deux sortes de photocopies 
pour chaque page dessinée. 

Ces deux feuilles sont au format réel 
du journal (21,5 X 28 cm). 


— La première feuille en papier blanc reproduit les dessins en bleu 
afin qu'ils deviennent invisibles lorsqu'ils seront recouverts de couleurs, 
Mme Chéret utilise des pinceaux fins et des encres de Chine de cou- 
leur. Elle peut rechercher ses nuances en préparant ses mélanges 
dans des petits godets. 

— La seconde feuille est en plastique rigide transparent (comme un 
film). Elle reproduit le dessin et les textes en noir. C'est ce dessin 
qui sera imprimé par-dessus les couleurs. 


Le « bleu » est min en couleur 


Le travail terminé, on applique le 
film qui porte les dessins en noir 
sur la feuille coloriée. Tout doit se 
superposer parfaitement. Le tout est 
envoyé à l'imprimerie du journal. 
On prend ensuite une photo de la 
page en couleur. 

On effectue la sélection des couleurs 
en photographiant séparément les 
rouges, puis les bleus, puisles jaunes 
(voir BT n° 480). 

Le noir est fait à part en utilisant le 
film. 

Si le travail est bien fait, on arrive 
à retrouver exactement couleurs 
originales. 


Le «Heu 


Ici, Rahan se trouve devant une grande 
falaise. Elle représente un danger à 
surmonter. Qui se trouve en haut 

de cette falaise ? Peut-être quelqu'un 
ou quelque chose d'hostile ? 

La vignette s'étire en hauteur 

pour donner une impression des 
dimensions de la falaise. Le héros 
dessiné en petit devant la 
gigantesque falaise, semble 

menacé par un danger, 

La couleur sombre de la falaise 
accentue cette menace. 

La bulle semble empêcher 

Rahan de monter 


Quand le personnage 
parle normalement : le 
texte est écrit normale- 
ment en majuscules d'im- 
primerie. Quand il parle 
fort, quand il crie, le 
texte est écrit en gros 
caractères. 
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sort de celle-ci pour échapper à l'incendüe. On a E 
l'impression qu'il arrive sur nous. 


LE RYTHME DE LA PAGE 


Chéret pense que la page 
doit être un ensemble 
harmonieux. 

Ici le couteau est prati- 
quement au centre de la 
page car il représente 
un objet capital pour le 
héros : sans son arme, 
Rahan ne peut plus vivre, 
il est perdu. 

Rahan tourne autour de 
son couteau pour le ré- 
cupérer. Le lecteur, qui 
se prend un peu pour 
Rahan, se contorsionne 
aussi autour du couteau. 


UN AUTRE EXEMPLE 


L'homme en premier plan dans la vignette du haut est juste 
en dessous dans la deuxième vignette et rend compte de 
la situation à son chef. Sa main montre Rahan. Le pied du 
chef semble vouloir écraser le nom de Rahan. 

Dans la troisième vignette, le chef, d'un air méchant, désigne 
du doigt le nom de Rahan. Quant à celui-ci (quatrième 
vignette) il est poussé vers le chef et vers la grotte à contre- 
sens de la lecture. 


POUR FAIRE SENTIR UNE CHUTE 


Le dessinateur se prépare à faire chuter Rahan en bas d'une page. 
I y 4 un moment de «suspense » et il tombe effectivement à la page 
suivante, du haut de la page, pour donner une impression de vertige. 


Chéret par lui-même 


LE MÉTIER DE DESSINATEUR 


Autrefois le dessinateur était considéré comme un travailleur indé- 
pendant (comme les artisans et les commerçants). 

Maintenant il est engagé par une maison d'édition qui lui fait signer 
un contrat parfois difficile à comprendre. Il est salarié de cette maison 
d'édition, inscrit à la Sécurité Sociale, il a droit à la carte de journa- 
liste, puis à une retraite, Généralement il est payé au nombre de pages 
fournies (1) mais on lui retient chaque mois l'argent des congés pour 
le lui donner ensuite au moment des vacance: 

Les dessinateurs de presse revendiquent des améliorations de leur 
travail: des bons de commande de l'éditeur où seraient indiqués 
le prix de la page, les dates de remise du texte et de la livraison de 
la B,D. Cela éviterait toute confusion. 

Il y a notamment des conflits pour la réutilisation des dessins dans 
d'autres albums, des publicités, etc. L'éditeur estime généralement 
qu'il est devenu le propriétaire des dessins. Les dessinateurs vou- 
draient toucher des droits d'auteurs (2) pour chaque réutilisation. 


(1) Un dessinateur conne gagne pour une page environ la moitié d'une paie mensuelle 
au SMIC. 

(2) Si un dessinateur touche 10%, de droits d'auteur eur chaque album vendu 8 F, il tour 
chera 0,80 F. 


LE JOURNAL 


Le rédacteur en chef dirige la revue. C'est lui qui accepte ou qui refuse 
les BD. 

L'éditeur paye les employés et s'occupe des problèmes financiers 
de la revue, 

L'imprimeur s'occupe des problèmes d'impression du journal. 

Le distributeur répartit les revues dans chaque ville chez les marchands 
de journaux. 


